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  EDITO 
André Morin, Directeur Général 

L 
õann®e 2015, retenue pour 

célébrer le centenaire de 

lõAssociation est ®gale-

ment - heureuse coïnci-

dence -, celle du 70e anniversaire 

de lõOrdonnance de 1945.  Le Con-

seil dõadministration a retenu deux 

temps forts :  

¶ dõabord, le 2 juin 2015, orga-

niser la 4e et dernière Jour-

n®e dõ®tude historique. 

¶  Apr¯s les journ®es de 2010 

(Les Foyers), 2011 (Le Place-

ment familial) et 2013 (La 

Prévention spécialisée), celle

-ci traitera les extensions du 

champ dõactivit® dõESPOIR 

(SAOH de Rungis, Centre de 

Santé St Vincent, Jeunes Er-

rantsé) puis  proposera une 

mise en perspective de notre 

si¯cle dõhistoire 
   

¶ Ensuite, ¨ lõautomne, la Ma-

nifestation du Centenaire, 

visant à promouvoir les va-

leurs de notre projet associa-

tif, les compétences et pra-

tiques professionnelles déve-

loppées au service de la pro-

tection de lõenfance et de 

lõaction sociale ! 

 

Pour que cet événement renforce 

tant la communication interne que 

les relations extérieures, tous les 

acteurs de lõAssociation sont invi-

tés à prendre part à cette dé-

marche. Cõest une occasion en ef-

fet de mieux comprendre dõo½ vient 

notre projet commun, quelles ont 

été ses étapes, ses composantes, 

ses choix successifé et, ainsi  

éclairés par le passé, de mieux se 

positionner pour construire lõavenir.  

Nous vous solliciterons ainsi au fur 

et ¨ mesure de lõ®laboration des 

journées, permettant à vos établis-

sements et services de faire con-

naître et valoriser leur propre his-

toire et leurs pratiques par des con-

tributions.  

Avoir 100 ans et être en devenir, ce 

sera le fil conducteur de lõann®e 

2015. 

 

Bonne f°tes de fin dõann®e ¨ tous! 

 

Henry Colombani,  

Administrateur 

André Morin 

Directeur Général  

Un  si¯cle dõESPOIR  sõach¯ve et sõouvre sur un nou-

veau si¯cle é dõespoir !  
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Quõest-ce que lõ®thique? 

Dõapr¯s la recommandation de bonne 

pratique de lõANESM, ç Lõ®thique est une 

réflexion qui vise à déterminer le bien 

agir en tenant compte des contraintes 

relatives à des situations déterminées. 

Voisine de la morale mais aussi de la 

d®ontologie, nous dirons que lõ®thique, 

contrairement à celles-ci, ne donne pas 

de r®ponse visant ¨ lõuniversalit®, quõelle 

ne forme pas des principes mais plutôt 

met en question la façon dont ces der-

niers sont actualisés ou réactualisés 

dans les situations rencontrées. « 

Lõ®thique est donc de lõordre de la re-

cherche individuelle et collective : elle 

d®signe le questionnement de lõaction 

sous lõangle des valeurs et cherche à 

d®passer une logique dõaction purement 

technique». » 

Quels sont les objectifs de la commis-

sion? 

¶ Se saisir des interrogations rela-

tives aux pratiques profession-

nelles individuelles, collectives, et 

à la culture institutionnelle 

¶ Contribuer à une aide à la prise de 

décision plus juste sur les situa-

tions et au positionnement per-

sonnel 

¶ Ouvrir sur une réflexion plus large 

à partir de situations singulières 

¶ Interpeller le positionnement poli-

tique de lõAssociation sur des th®-

matiques soulevées à travers le 

questionnement éthique 

¶ Etre force de proposition, à travers 

un questionnement éthique, par 

rapport aux demandes institution-

nelles 

La finalit® nõest pas de formuler des re-

commandations de bonnes pratiques 

universelles et « toutes faites », ni de se 

substituer ¨ lõanalyse des pratiques. 

 

 

 

Quels sont les principes dõaction ? 

¶ Confidentialité 

¶ Anonymisation des situations des 

usagers 

¶ Anonymisation des personnes 

qui le souhaitent, interpellant la 

commission individuellement ou 

collectivement 

¶ Neutralité 

¶ Il sõagit de ne pas prendre posi-

tion par rapport aux situations. 

¶ Bienveillance 

¶ Indépendance de la commission 

par rapport ¨ lõAssociation 

¶ Les travaux de la commission 

sont le fruit dõune r®flexion col-

lective et dõune parole libre  

Comment interpeller la commission ? 

Il sõagit de faire remonter une situation 

professionnelle, exposée sous la forme 

dõun ®crit. Lõauteur peut-être la per-

sonne qui amène la situation ou le re-

présentant, siégeant à la commission, à 

partir de la parole du professionnel. 

Lõ®crit am¯ne un contexte et les ®l®-

ments qui permettent de cerner la situa-

tion. 

Les situations peuvent être remontées 

par le représentant de la commission à 

travers : 

¶ Une r®flexion collective dõune 

®quipe dõun ®tablissement 

¶ Un écrit individuel qui peut être 

anonyme  

Les situations peuvent être transmises 

par courriel :  

commissionethique@espoir-cfdj.fr ou 

par courrier au si¯ge de lõAssociation, 

adressé à la commission : Commission 

éthique, 63 rue Croulebarbe, 75013. 

Le mail est consulté par les deux anima-

teurs de la commission. Ces derniers, 

en cas de besoins, peuvent aider les 

personnes à formuler la situation. 

Tout questionnement amène une ré-

ponse de la commission. Si la si-

tuation ne relève pas de sa com-

pétence, une réorientation sera 

proposée.  

Sous quelle forme la commission 

répond-t-elle ? 

La commission formule, sous la 

forme de fiche, le questionnement 

lié à une situation en la recontex-

tualisant et en apportant des 

pistes de réflexion.  

Elle fait le lien avec les instances 

politiques et dirigeantes de lõAsso-

ciation.  

En fonction de la nature de la si-

tuation, le travail de la commis-

sion peut faire lõobjet dõaller-retour 

avec les établissements ou les 

personnes qui lõont interpell® afin 

de faire évoluer la réflexion.  

La production de la commission 

fait lõobjet de communication au 

sein de lõAssociation, ¨ travers, 

notamment, la lettre de nouvelle 

associative.  

Qui participe à cette commission ? 

La commission est composée de 

professionnels avec des profils, 

statuts et parcours différents.  

Elle est animée par un directeur 

dõ®tablissement et un administra-

teur. 

Tout participant (salariés, adminis-

trateurs) est légitime à intervenir, 

à titre personnel, indépendam-

ment de sa fonction ou statut. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Thierry Champailler 

Directeur du Service de prévention 

Spécialisée 77 

La commission éthique 

mailto:commissionethique@espoir-cfdj.fr
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L 
a  commission vie associative 

continue dõïuvrer en toute in-

discr®tion pour essayer dõ°tre 

lisible, visible.  Actuellement et 

depuis quelques temps déjà, nous  tra-

vaillons à savoir comment nous pour-

rions capter lõattention des m®c¯nes fi-

nanciers ou de compétences pour nous 

aider dans le montage de projets bien 

spécifiques. 

Nous avons pos® en postulat que lõEtat 

et ses déclinaisons territoriales, quel que 

soit leur devenir, doivent rester situés 

dans la protection de lõenfance, lõaide 

aux  plus démunis et la prévention En 

clair, nous nõavons pas pour objectif de 

combler des budgets trop contraints ou 

de pallier aux fluctuations de la Trésore-

rie.  De même, le financement des sa-

laires doit être assuré de façon pérenne 

et ne peut dépendre des aléas du mécé-

nat. 

Par contre, force est de constater que 

lõassociation ne peut °tre force de propo-

sition quõ¨ travers des appels ¨ projet, 

ou, par le rapprochement avec dõautres 

associations dont nous partageons au 

plus près, les valeurs. 

Plusieurs effets pernicieux se sont glis-

sés dans ce nouveau mode de fonction-

nement au cours des années. 

Les schémas départementaux ou nais-

sent normalement les appels à projet se 

font toujours en relation avec la réalité 

sociale mais aussi et de plus en plus  

avec des objectifs très économiques ; la 

convergence tarifaire qui tend à uniformi-

ser le paiement ¨ lõacte, les prix de jour-

née ou même les budgets globaux est 

plus que jamais dõactualit®. Nous devons 

faire mieux avec moins, en mutualisant, 

au risque parfois de liguer les associa-

tions sur un même territoire les unes 

contre les autres alors quõhier encore, 

nous étions complémentaires et bien 

conscients de notre  intérêt à proposer 

des prises en charge plurielles. Les va-

leurs que porte lõAssociation arrive, je 

crois ¨ faire quõil nous est reconnu une 

certaine droiture et que nous nõourdis-

sons pas dans lõombre pour obtenir des 

appels à projet. 

Il reste que même dans ce cadre, il 

nous est demand® par lõ®tat ou le con-

seil général de chercher des finance-

ments multiples ; très vite, ces finance-

ments sõadressent ¨ des d®clinaisons 

institutionnelles de ce même Etat et 

lõargent les enveloppes de la r®gion, de 

la Caf, deé, ne sont pas extensibles, 

bien au contraire puisquõelles naissent 

de la m°me source. Dõautre part en 

dehors » des commandes « , nous 

sommes de plus en plus réduits à ne 

pas pouvoir proposer. Dans lõAssocia-

tion, il fut un temps où un projet pour 

sõoccuper des Rroms avait essay® 

dõ°tre d®velopp® avec les ressources 

internes. Quand nous sommes arrivés, 

à bout de ce que nous pouvions faire, le 

projet sõest arr°t® car il nõentrait pas 

alors dans « une commande départe-

mentale », et que les financements ex-

ternes nõavaient pu °tre trouv®s ; Nous 

perdons cette liberté associative de 

monter des projets qui correspondraient 

à notre propre diagnostic et non unique-

ment à des prestations  souhaitées par 

dõautres. 

Au-del¨ de cet aspect g®n®raliste cõest 

dans la vie de chaque équipe, dans le 

quotidien professionnel  de chaque sa-

larié que les idées peuvent émerger ; 

Les besoin de faire une ludothèque, un 

atelier de r®paration v®lo, dõoffrir des 

jouets de No±l, dõorganiser un voyage 

humanitaire, de faire une entreprise 

intermédiaire, ou que sais je, peuvent 

faire lõobjet dõune demande.  

Si ces demandes vous parlent, faites les 

remontez à la vie associative. Les 

membres tentent de répertorier les mé-

cènes, les philanthropes et de se doter 

dõune m®thodologie pour les approcher. 

Selon la nature des demandes, et 

même si les réponses sont très locales, 

nous essaierons de faire un travail de 

mettre les mécènes potentiels avec les 

besoins du terrain. Nous ne vous garan-

tissons pas la réussite mais la re-

cherche de moyens.  

Les d®marches faites jusquõici, les 

colloques auxquels certains ont 

assist® sur le sujet, lõexploration 

méthodique commencée de cer-

taines entreprises, sont pour lõins-

tant les outils dont nous sommes 

dotés. Demain, la commission 

communication viendra à notre 

aide pour lõAssociation soit lue, 

vue, rep®r®e par lõext®rieur. 

La commission formation, avec 

son travail sur lõhistoire et le cen-

tenaire va constituer une autre 

pierre angulaire à ce travail de 

communication. 

Chacun peut être acteur, dans ce 

registre. 

Vous avez peut être des contacts 

avec un notaire, un entreprise de 

quartier ou dõautres partenariats 

soit personnels, soit de terrain qui 

pourraient être sensibilisés à cette 

recherche de moyens pour des 

projets ponctuels ou  pérennes. 

Lõimportant, cõest que nous puis-

sions les recenser, les centraliser 

pour des démarches ciblées. Si 

plusieurs services sõadressent aux 

mêmes interlocuteurs, nous se-

rons perdants- perdants. 

Nous vous proposons de mettre 

notre énergie au service du collec-

tif pour que les personnes que 

nous accompagnons bénéficient 

dõactions leur garantissant un 

mieux être, une possible insertion, 

ou simplement un séjour en fa-

mille. 

 

 

 

 

 

 

Françoise Marchand 

Directrice de lõEspace dõAccueil de 

Jour DõAlfortville 

La commission Vie Associative 
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Une nouvelle journée départementale de 

rencontre et de travail, a eu lieu le 9 dé-

cembre 2014, ¨ lõauditorium du mus®e 

aéronautique et spatial Safran, sur le site 

de la SNECMA de Villaroche, au nord de 

Melun. 

Cette journée, intitulée « Au tour des ado-

lescents, Autour de lõadolescence », avait 

pour but de mettre en avant spécifique-

ment la question du travail avec les 

jeunes de 11-15 ans, public cible préconi-

s® par le nouveau document dõorientation 

départemental 2013-2017 (présenté 

début avril dernier, lors de la précédente 

demi-journée de rencontre). Pour aborder 

ce propos, et cette tranche dõ©ge nouvelle 

pour les ®quipes seine et marnaises, lõob-

jectif de la journée était de permettre aux 

équipes éducatives de développer une 

meilleure connaissance des adolescents. 

Cerner leurs besoins, leur façon de voir 

les choses, dans un contexte actuel où 

lõ®mergence notamment des nouvelles 

technologies (téléphones portables et 

autres réseaux sociaux), viennent totale-

ment transformer la question de la rela-

tion ¨ lõautre, est un r®el enjeu. Pour les 

acteurs de terrain, il sõagit alors de bien 

trouver quelle(s) possibilité(s) nou-

velle(s) est ou sont envisageable(s), 

pour lõentr®e en relation avec ces 

très jeunes gens, tout en préser-

vant les modes dõapproches permis 

par les principes de la prévention 

spécialisée. 

En vue dõinterroger nos pratiques 

professionnelles, et de les faire 

évoluer, le psychiatre Patrice 

Huerre, spécialiste des adolescents 

est venu développer son propos le 

matin. Lõapr¯s-midi était animée 

par la compagnie Entrées de Jeu, 

qui par le biais dõun Th®©tre-Forum 

a mis en scène des situations quoti-

diennes vécues par les adoles-

cents. 

En introduction de la journée, un 

film de 15 minutes, ¨ base dõinter-

views de 7 adolescents est venu 

lancer la thématique, la réflexion et 

les débats. Cette vidéo a été réali-

s®e par lõ®quipe de Provins du ser-

vice de prévention spécialisée Es-

poir CFDJ. 

Lõobjectif du film, ¨ lõinitiative de la 

mission de prévention spécialisée 

P 
our préparer le centenaire, Il 

est prévu de réaliser un outil 

« tous publics » - financeurs, 

acteurs politiques et grand pu-

blic -, à forte valeur attractive, qui inté-

resse à la fois le grand public et nos di-

vers partenaires sous la forme dõun  web-

documentaire.  Réalisé par un presta-

taire professionnel, en lien avec le Comi-

té Histoire, il sera présenté lors de la ma-

nifestation finale, et placé sur notre site 

Internet r®nov®.  LõAssociation a choisi le 

support vidéo du web-documentaire pour 

pr®senter et valoriser lõhistoire de lõAsso-

ciation en lien avec les évolutions histo-

riques qui marquent lõintervention de 

lõEtat dans le domaine social.  

Cette mission, appuyée par le comité 

histoire de lõAssociation, a ®t® confi®e ¨ 

Laëtitia Moreau, réalisatrice intéressés 

par les questions sociales et notamment 

celles li®es ¨ lõadolescence. Elle a r®ali-

sé un web-documentaire, en trois vo-

lets, intitulé : Génération quoi ?  (1. Bac 

ou crève ð 2. Master chômage et mas-

ter classe ð 3. La vie, ça commence 

quand ? » pour France TV et la 2) 

Le web-documentaire est un montage 

dynamique des ressources (textes, pho-

tos, extraits de films, reportages, clips, 

t®moignages directs ou reconstitu®sé)  

permettant de voir simultanément et en 

parall¯le, dõune part, les principaux ®v®-

nements de lõhistoire des politiques 

publiques nous concernant (protection 

de lõenfance, pr®vention de la d®lin-

quance, enfance en dangeré) et, 

dõautre part, les moments forts et signi-

ficatifs de lõhistoire de lõAssociation.  

Des « figures » de notre Association, et 

la place quõelles ont tenue dans les con-

textes et les enjeux de la société 

de leur époque seront des repères 

pour les aborder de manière origi-

nale.  

La narration ainsi composée laisse 

¨ lõinternaute une place ¨ part 

entière : il peut par sa lecture ac-

tive agir sur le déroulé du pro-

gramme quõil regarde, choisir des 

interactions, aller et venir vers des 

documents complémentaires, des  

approfondissementsé Et ce ¨ dif-

férents moments et selon sa dis-

ponibilit®é  

Des pr®cisions sur lõorganisation 

de ces temps forts seront appor-

tées au fur et à mesure de leur 

avancée, par la Lettre de nouvelle. 

Henry Colombani 

Administrateur Espoir-CFDJ 

La pr®paration du Centenaire de lõAssociation 

du département, a permis par les 

témoignages, de rendre pleinement 

présents ces adolescents, autour 

desquels nous sommes mobilisés, 

en leur donnant la parole. Ceux-ci ont 

pu exprimer leur perception de lõado-

lescence, les changements quõils 

vivent et les messages quõils veulent 

faire passer aux adultes.  

Ce film, cette journée, participent à 

la r®flexion d®j¨ ¨ lõïuvre dans les 

équipes où parfois des profession-

nels sont interrogatifs quant au fait 

de sõadresser ¨ des ç tout petits ». En 

effet, à 11 ans, rares sont ceux qui 

sont en demande dõaccompagne-

ment éducatif individualisé ! Cela 

modère considérablement en tous 

cas les représentations que nous 

avons généralement sur le public 

marginalisé (souvent de jeunes 

adultes), accompagné habituelle-

ment par les éducateurs de préven-

tion spécialisée é 

Thierry Champailler ð Directeur et 

Mathieu Foulon - Chef de Service ð 

Prévention Spécialisée 77 
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La prévention spécialisée en Seine et Marne ñ Contribution de lõAssociation 
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L 
e projet dõun voyage ¨ Rome du 

19 au 23 octobre 2014, ®labor® 

avec et pour trois jeunes filles 

accueillies au placement familial 

dõEspoir (Tournan) alliait une vis®e ®du-

cative et pédagogique au tourisme pur. Il 

se composait de deux temps bien dis-

tincts et son action ne sõarr°tait pas au 

retour en France. Nous sommes partis 

avec des jeunes motivés par la décou-

verte future et aussi par le fait de voya-

ger en avion pour la première fois.  

La préparation de ce voyage a commen-

cé par un travail de recherches à partir 

de sites internet qui leur a permis de 

sõengager dans un projet collectif 

(autonomie et initiative) car il sõagissait 

pour chacune dõentres elles de restituer 

leur travail sur le site touristique à la ma-

ni¯re dõun guide. Le but de ces re-

cherches était de faire connaître, avant 

la visite réelle, des lieux importants et 

des ïuvres dõart li®s ¨ lõItalie et a permis 

de ne pas plonger les jeunes dans 

lõinconnu (car on sait tous dõexp®rience 

que lors des voyages, il est difficile de 

tout voir et tout expliquer). De même, se 

repérer sur un plan et pouvoir interagir 

avec lui faisait partie des objectifs. 

Au final, elles ont acquis, grâce à ce 

voyage, des connaissances géogra-

phiques, historiques et artistiques sur la 

ville Eternelle.  

Le 1er jour nous a vu arriver ¨ Rome vers 

11 heures et nous avons pu commencer 

les visites d¯s le d®but de lõapr¯s midi en 

découvrant différents quartiers et privilé-

giant les places principales où obé-

lisques et fontaines se cotoient dans une 

belle harmonie (Piazzas Navona, Del Po-

polo, Spagna, Capitole). Un passage ra-

pide devant la fontaine de Trévi nous fut 

imposé à cause de sa restauration. Nos 

pas nous menèrent ensuite vers le Pan-

théon puis vers le mausolée de Victor 

Emmanuel.  

Le 2ème jour fut enti¯rement r®serv® aux 

visites des musées du Vatican, de la 

Chapelle Sixtine et de la basilique Saint-

Pierre. Une promenade le long du Tibre 

et du château de Saint Ange acheva la 

journée.  

Au 3ème jour, nous sommes partis ¨ lõex-

térieur de Rome afin de visiter la villa 

dõEste et son fameux jardin aux cinq 

cents fontaines ainsi que la villa 

dõHadrien ; cette visite fut présentée par 

Liliane. Lõapr¯s-midi fut dédié au Coli-

sée et au Forum romain et là ce fut à 

C®cile dõïuvrer.  

Le dernier jour, les visites furent moins 

longues et le rythme moins soutenu : 

Hamane nous a guidés dans les 

Thermes de Caracalla, le tombeau de 

Metella et la villa Quintilli desservis par 

la via Apia antica. Au retour à Rome, 

une visite des basiliques Saint Jean de 

Latran et de Sainte Marie Majeure fu-

rent les dernières découvertes de 

Rome.   

 

Cette immersion ¨ lõ®tranger a 

servi de base ¨ la cr®ation dõun 

powerpoint par les jeunes. Comme 

support à cette réalisation, elles 

ont également pu se référer au 

carnet de route que jõavais r®alis® 

et qui reprenait tous les sites et 

lieux visités. Le powerpoint sera 

présenté au placement familial 

par ses créatrices qui se joignent 

à moi pour remercier Madame 

Durand dõavoir permis la r®alisa-

tion de ce beau projet.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C.Thabourdin 

Assistante Familiale dõESPOIR 

Voyage à Rome en octobre 2014 
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Depuis lõann®e 2013, 

un atelier cuisine a été 

mis en place au sein 

des appartements 

éducatifs de jeunes 

majeurs. Celui-ci a 

bien-sûr pour but pre-

mier de développer les 

compétences culi-

naires de chacun mais 

aussi de favoriser des 

liens de qualité entre 

chacun des acteurs et une atmosphère 

de convivialité au sein des apparte-

ments.  

Au commencement 

é t a i e n t  l e s 

coursesé 

Lõatelier cuisine est 

né de la demande 

dõun jeune dõap-

prendre à cuisiner 

et grâce au soutien 

technique de Marie-Nelly notre secré-

taire, qui par ailleurs, est aussi une cuisi-

ni¯re ®m®riteé 

Un atelier cuisine commence toujours 

par le choix des aliments et des épices. 

Ainsi, nous accompagnons les jeunes 

dans un magasin et nous choisissons 

ensemble les produits les mieux adaptés 

aux plats à réaliser. Par exemple aujour-

dõhui, il ne fallait pas se tromper sur le 

choix des pommes pour la tarte tatin et 

prendre des Jonagolds qui « se tiennent » 

à la cuisson. Il faut aussi bien veiller au 

rapport qualité-prix des produits pour ne 

pas dépasser le budget prévisionnel éva-

lué ensemble lors du choix des recettes. 

Aujourdõhui au menu, blanquette de 

veau 

Une fois les courses terminées et de re-

tour ¨ lõappartement, il est temps de pr®-

parer le plat du jour : la blanquette 

émais pas nõimporte comment, car la 

cuisine, cõest dõabord une question de 

bonne organisation. Ainsi, Marie-Nelly 

distribue les rôles et 

prodigue les bons con-

seils à chacun : lõun 

coupe les légumes pen-

dant que lõautre sõoc-

cupe de la viande et la 

troisième commence à 

faire revenir les ali-

ments dans la cocotte 

en fonte ; à cette oc-

casion, Marie-Nelly 

nous explique les ver-

tus de la cuisson. Il 

faut maintenant préparer le roux de la 

sauce avec de la farine et un peu de 

bouillon mais aussi cuire à part dans 

une poêle les champignons émincés ; 

bref, nous laissons la blanquette pour 

1h30 de cuisson, é 

Pour le dessert, ce sera une tarte ta-

tiné 

En même temps que la blanquette, il 

faut préparer le dessert du jour, une 

tarte tatin. 

Marie-Nelly nous raconte lõhistoire de la 

tarte tatin, dont la recette a été décou-

verte suite à une maladresse (tarte ren-

versée). 

Falonne et Ludovic 

épluchent et coupent 

les huit pommes. 

Dans une poêle, sous 

le regard et les con-

seils bienveillants de 

Marie-Nelly, Carla 

réalise le caramel qui 

ne doit surtout pas 

noircir ; peu après, les 

pommes sont po-

chées dans le caramel puis disposées 

en couronne dans le moule et recou-

vertes de pâte. 

Ensuite, la tarte est 

mise au four. Mais, il 

faut garder un ïil sur la 

blanquette en train de mijoteré 

 

Cõest le moment de 

se mettre à table! 

Un atelier cuisine se 

termine toujours par 

un repas o½ lõon 

d®guste ce que lõon 

a r®alis® et o½ lõon 

commente les résul-

tats. Ainsi, Ludovic 

trouve la viande 

moelleuse, très bien 

cuite et de bonne qualité. Falonne 

disserte sur lõassaisonnement. Et 

Carla apprécie particulièrement la 

tarte tatiné 

Les jeunes expriment aussi leur 

enthousiasme et leur satisfaction 

quant ¨ la faon dont lõatelier sõest 

pass®. Ensuite, ils ®mettent lõid®e 

dõorganiser un concours de cui-

sine r®unissant lõensemble des 

jeunes des trois appartements 

éducatifs. 

Un classeur a été créé par Marie-

Nelly pour répertorier les recettes 

de plats et desserts réalisés mais 

aussi, avec les photos prises, pour 

garder la mémoire de ces mo-

ments mémorables vécus en-

sembles. 

Et nous con-

clurons par 

cette phrase 

de Joseph 

Rouzel qui 

résume as-

sez bien les 

bénéfices et 

les enjeux dõun tel atelier : « Les 

médiations sont à la racine du 

champ symbolique. Cõest ¨ travers 

ces pratiques éducatives de mé-

diations que se scellent alliances, 

échanges, dons et reconnais-

sances. » 

 

Equipe de lõaccueil de Vitry 

Cr®ation dõun atelier cuisine  

[ǳŘƻǾƛŎ Ŝǎǘ ŀǳȄ ŦƻǳǊπ
ƴŜŀǳȄ ǇŜƴŘŀƴǘ ǉǳŜ 
aŞƭƛǎŀƴŘŜΣ ŞŘǳŎŀǘǊƛŎŜΣ 
Ŧŀƛǘ ƭŀ ǾŀƛǎǎŜƭƭŜΦ 

La liaison finale de 
la sauce de la blan-
quette de veau est 
réalisée avec soin 
par Falonne. 

[Ŝ ŦǳƳŜǘ ŘŜ ƭŀ ōƭŀƴǉǳŜǧŜ ŘŜ 
ǾŜŀǳ Ŝƴ ǘǊŀƛƴ ŘŜ ƳƛƧƻǘŜǊ 
ǎϥŀǾŝǊŜ ǇǊƻƳŜǧŜǳǊ 

aŀǊƛŜ-bŜƭƭȅ ǇǊƻπ
ŘƛƎǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǇǊŞǇŀǊŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ 
ǘŀǊǘŜ ǘŀǝƴΦ 

¦ƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ŎǳƛǎƛƴŜ ǎŜ ǘŜǊƳƛƴŜ 
ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇŀǊ ǳƴ ǊŜǇŀǎ ŎƻƴǾƛπ
Ǿƛŀƭ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƎǳǎǘŀǝƻƴ ŘŜǎ 
Ǉƭŀǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎΦ 

[Ŝ ǊŜǘƻǳǊƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
ǘŀǊǘŜ ǘŀǝƴ Υ [ϥƻǇŞǊŀǝƻƴ 
ǎϥŀǾŝǊŜ ǊƛǎǉǳŞŜ Ŝǘ 
ŘŞƭƛŎŀǘŜΧΦΦΦƳŀƛǎ ƭŜ 
ǊŞǎǳƭǘŀǘ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŀǇǇŜƭ 
Ŝǘ ƳŀƎƴƛŬǉǳŜΦ 
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Q 
ui est ZOE? 

Etymologique-

ment,  "vie", 

"existence"  : 

énergie propre et écolo-

gique. Respectueuse de 

lõenvironnement.  

Dõo½ vient-elle ? Partant 

de lõ®nergie p®destre passant lõ®nergie 

®questre, lõ®nergie fossile, nous arrivons 

naturellement ¨ lõ®nergie ®lectrique, pro-

pulsant  une petite nouvelle appelée : 

ZOE. 

Une sensation de révolu-

tion plane dès que  la ou 

le conducteur entre dans 

lõhabitacle. Une manette 

¨ ne toucher quõune 

seule fois pour aller dans 

une direction ; deux pédales : une pour 

accélérer,  une  pour  freiner,  le  pied 

gauche qui ne « débraille » pas. 

Petite perte de repères. Le tableau de 

bord nõindique que les 

kilom¯tres ¨ faire. Il nõy 

a pas de jauge de ni-

veau dõhuile, de carbu-

rant ; rien quõun pupitre 

ultra moderne qui vous 

indique  votre  gestion 

de  votre  consomma-

tion. 

Point de stress, pas de bruit, est-elle en 

route ? Vous ne lõentendez pas rouler. 

La radio devient un luxe. Vous appréciez 

dõautantla qualit® dõ®coute. Ce silence 

vous envahi et vous semblez zen. La 

rapidité, la réactivité vous oblige à la 

sagesse, ¨ lõanticipation malgr® la con-

centration dõ®ner-

gie de la ZOE. Elle 

peut vous propul-

ser  facilement 

devant les autres 

véhicules. 

 

Nous sommes tous conquis par 

cette  révolution.  Le  projet  est 

dõ®quiper le p¹le de Meaux de 4 

véhicules électriques pour 2015 : 

ZOE et KANGOO Z.E. Autonomie de 

175  Km ¨ g®rer. 4 heures pour 

recharger.  

 

 

Olivier Philippe 

Directeur du Pôle de Meaux 

La ZOE électrique : Fusion ou explosion avec les enfants du PFS ? 

L 
a ZOE élec-
trique : Fusion 
ou explosion 
avec les en-
fants du PFS ? 

On sait les enfants 
curieux, impatient, 

trépignant. Ce ne fut rien comparé au re-
tard de 4 minutes pour la présentation de 
la ZOE au Placement Familial Spécialisé à 
ESBLY. 

Les éducatrices et éducateur ont produit 
un explicatif de ce qu’est la ZOE. Ils ont 
paré à toutes questions d’enfant aux-
quelles nous sommes parfois confrontées 
et qui ne trouvent pas forcément réponse 
(ex : pourquoi le ciel est bleu ?) 

Les Assistantes Familiales 
qui ne sont pas trop im-
pactées par les nouveaux 
rythmes scolaires mis en 
place dernièrement ont 
emmené quelques jeunes 

pour découvrir comment fonctionne et 
roule une voiture électrique. 

 

Asia fut curieuse mais zen. 
Elle dit apprécier le silence du 
moteur : « c’est mieux sans 
bruit ; on entend mieux la 
musique ». 

  

Un enfant curieux, trépi-
gnant, passionné tournait 
autour de la ZOE. Il a fallut 
canaliser son énergie. 

 

Il est difficile de désigner le ou la conduc-
trice. Michèle pourtant se met au volant.  

 

Chacun met sa ceinture. La zoé prend son 
élan délicatement. 

La foule retient son souffle !! 

Première manœuvre de la pilote : la ZOE 
disparaît de l’horizon pour réapparaitre 
quelques minutes plus tard. Une fois ga-
rée des mines réjouies sortent de l’habi-
tacle.  

Un enfant demande à repartir, mais ZOE 
n’est pas un jouet, les assistantes fami-

liales investissent déjà la voiture. 
Les questions fusent. Déjà les con-
seils pleuvent. La ZOE repart. 

Ce petit intermède a permis à 
quelques enfants de découvrir une 
autre manière d’être transportés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Olivier Philippe 

Directeur du Pôle de Meaux 

Esbly pôle pilote de la ZOE  
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L 
e CHRS Espoir-CFDJ, implanté sur 
le Marché d’ Intérêt National de 
Rungis, accompagne des per-
sonnes en situations de précarité. 

Le Service propose un accompagnement 
social global avec et sans hébergement.  

L’expérience montre que si la probléma-
tique du logement est essentielle, elle ne 
constitue cependant qu’une variable de 
l’équation qui participe à la réussite du 
parcours d’insertion. 

L’accès à un emploi, la capacité à se mo-
biliser et s’inscrire dans un environne-
ment social, à effectuer différentes dé-
marches, l’accès à la santé… Par où com-
mencer ?  

Il s’agit de mener de front une action, un 
accompagnement qui favorise le dévelop-
pement des compétences et la capacité 
des personnes à être actrices de leur par-
cours, leurs trajets de vie. 

Ce constat, le lieu d’implantation du ser-
vice et les nombreuses sollicitations des 
établissements concernant l’organisation 
de buffets pour différents évènements au 
sein de l’association, nous ont conduits à 
l’élaboration d’un projet. 

 

Le Min de Rungis donne accès à des pro-
duits alimentaires de grande qualité et à 
moindre coût. 

Nous avons donc crée une nouvelle acti-

vité de « ƭƛǾǊŀƛǎƻƴ ŘŜ ǊŜǇŀǎ ».La dé-

marche philosophique de l’action est de 

pouvoir inscrire l’usager dans son par-

cours d’inclusion. De ce fait, l’usager se 

trouve au cœur de ce dispositif et ainsi 

devient acteur de la prestation.   

Cette activité : L’AIR du MIN (Livraison 

Alimentation Insertion Rungis du MIN) 

a pour mission de répondre à un 

double objectif : 

¶ insérer l’usager (pris en charge 

par la structure) dans le monde 

du travail. 

¶ Fournir une prestation de qua-

lité  

 

Les objectifs visés par le projet : 

 

¶ Favoriser l’insertion sociale et 
professionnelle  

¶ Rompre l’isolement  

¶ Valoriser les capacités et les 
compétences de la personne  

¶ Remobiliser la personne   

L’activité fournit actuellement une 
prestation pour les réunions du Con-
seil d’Administration et à récemment 
délivré une prestation (accueil et 
buffet du soir) pour l’Assemblée Géné-
rale 2013 de l’Association. 

Si vous souhaitez participer au projet, 
toutes les demandes pour une presta-
tion au sein de l’association Espoir, se 
feront par mail:  

saohminderungis@espoir-cfdj.fr. 
Un premier contact nous per-
mettra d’adapter nos prestations à 
vos attentes. Un devis vous sera 
envoyé par la suite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ΩŞǉǳƛǇŜ Řǳ /Iw{ 

LõAIR du MIN 

mailto:saohminderungis@espoir-cfdj.fr
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« LAMBLORE » ou encore, « maison dõaccueil » :  

- Focus sur la création dõun support de lõaction 

éducative en Prévention Spécialisée dans les an-

nées 198O - 

En 1981, lõ®quipe de pr®vention sp®cialis®e de Cachan 

r®fl®chi ¨ un autre mode dõapproche pour consolider les 

relations avec les jeunes des quartiers, dõautant quõelle 

ne dispose plus ¨ cette ®poque de local dõaccueil. Les 

besoins des jeunes repérés par les éducateurs de rue 

orientent la r®flexion vers la cr®ation dõun outil modu-

lable permettant la rupture avec lõ®preuve du quotidien. 

Dans son projet de service réactualisé en 1982, 

lõ®quipe d®voile les pr®mices dõun projet ®mergent :  

¶ acquérir une maison qui serait destinée aux 

jeunes de Cachan, aux familles défavorisées, 

connus par lõ®quipe. Un lieu de rupture pour des 

jeunes en grande difficult® dõinsertion 

¶  une maison ni trop proche ni trop loin de Paris 

qui serait un lieu dõaccueil pour les week-ends et 

lõorganisation de s®jours 

¶ un endroit avec un terrain pour camper, la mai-

son servant « dõappui » pour la restauration et les 

sanitaires 

¶ une  maison o½ lõon pourrait organiser des chan-

tiers en y associant les jeunes (en échange, pas 

de participation financière mais un « mix » autour 

de la restauration du lieu et la mise en place 

dõactivit®s de loisirs) 

¶ un espace « aménageable », « réparable », 

« transformable è en fonction de lõ®volution des 

projets de lõ®quipe 

¶ un lieu dõaccueil et de convivialit®, bas® sur la vie 

communautaire 

Cõest alors quõen 1983, notre projet se r®alise. En r®f®-

rence avec les besoins et le budget, le choix sõoriente 

sur une ancienne petite maison de garde barrière cons-

truite en début du siècle par la SNCF. Elle se situe en 

Eure et Loire (28) à 130 km de Paris, proche de la Ferté 

Vidame et tout près de la forêt de Senonches. Repé-

rable de la route elle est suffisamment isolée pour per-

mettre des séjours où les jeunes plus ou moins respec-

tueux du cadre, ne sont pas stigmatisés. 

La région offre un environnement ou la nature domine, 

le calme contraste avec les groupes qui se succèdent : 

LõAssociation Espoir est devenue propri®taire des lieux 

et les séjours se multiplient. Les camps, comme on les 

nommait auparavant, sont un support fondamental dans 

le travail relationnel avec le jeune, qui plus est, en pré-

vention spécialisée dont les principes prônent la libre 

adh®sion du jeune. Les camps permettent dõapprofondir 

les liens existants, dõen cr®er de nouveaux. Ils modifient 

le rythme quotidien du jeune et le change de son milieu 

habituel. Sõ®labore alors une vie collective et lõinstaura-

tion de règles (respect des personnes, du matériel, de 

lõenvironnementé). Les jeunes sont confront®s ¨ une vie 

de groupe avec tout ce que cela comporte de lõordre de 

la n®gociation, du compromis, de lõinterdit. 

Ainsi, en premier lieu, les camps se déroulent sur la pé-

riode dõ®t®, la maison nõ®tant pas habitable de suite, le 

grand terrain attenant accueille les tentes de camping 

install®es durant tout lõ®t®. Puis des am®nagements per-

mettent lõutilisation de la maison les week-ends et va-

cances scolaires. Les activités principales sont le vélo, 

lõ®quitation, les randonn®es en for°t, le tennis, la p°che, 

les jeux de ballon sur le terrain de football municipal, les 

baignades lors des sorties à la mer. 

Lõ®volution des besoins des jeunes et de notre projet voit 

cohabiter deux formules dõaccueil : lõune pour les 14-17 

ans ax®e sur les loisirs 5 jours durant, lõautres pour les 

18-25 ans en p®riode de crise, en mal de vivre, ax®e sur 

une « cure de nature » brève mais décompressante (fin 

de semaine, grand week-end, 5 jours nõ®tant pas tenable 

au regard des profils). 

 En dehors de lõam®nagement progressif de la maison, 

dans le cadre des camps/chantiers, des travaux sont 

r®alis®s dans lõancienne bergerie pour la transformer en 

salle de jeux.  

Lamblore est ainsi un outil pertinent pour les jeunes en 

difficult®s dõinsertion. Les camps chantiers g®r®s par les 

éducateurs, (dont certains travaillaient principalement 

sur lõAssociation interm®diaire dõam®nagement de cam-

ping-car-AFAC, cr®®e par lõ®quipe) inscrivent alors les 

jeunes dans un rythme plus proche de la réalité. Source 

dõapprentissages divers, Lamblore, ¨ travers les diff®-

rents travaux, contribue à valoriser les jeunes, dont 

lõimage est bien souvent ternie. 

Cette maison, au fil des années, devient un outil incon-

tournable pour les ®ducateurs de rue. Lamblore sõinscrit 

comme le lieu de r®f®rence pour lõ®quipe et pour les 

jeunes, m°me si dõautres s®jours se d®roulent aussi ail-

leurs.  

Durant de nombreuses années, la maison accueille suc-

cessivement des groupes de jeunes issus de Cachan. 

Des familles défavorisées y séjournent ainsi que des As-

  - Dossier thématique - 

Lamblore, un lieu éducatif 
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sociations partenaires, telles que REFAMI (Rencontres, 

Echanges, FAmilles MIgrantes) avec laquelle nous organi-

sons des cours dõalphab®tisation. Progressivement, Lam-

blore devient par la suite, un outil partagé, utilisé par les 

diff®rents Services de Pr®vention Sp®cialis®e dõESPOIR.  

Une fois par an, dans une d®marche de coh®sion, cõest 

lõendroit o½ se rassemblent les ®quipes de pr®vention de 

lõAssociation pour partager un moment convivial. 

 

La maison de Lamblore ! Un formidable outil dont on ne 

peut parler quõau pr®senté 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

    Dossier thématique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Isabelle DESIRE 

Directrice du Service Accueil de Vitry, 

Anciennement, ®ducatrice de rue sur lõ®quipe de Cachan 
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Lamblore au présent 

La prévention spécialisée dispose de bon nombre d'outils 

éducatifs, que ce soit les sorties culturelles, les activités 

physiques et sportives, les espaces de paroles ou bien 

encore les activités scéniques (théâtre forum), le camion 

crêpe et les chantiers éducatifs. €es derniers sont à la fois 

employés et développés au sein même du service de pré-

vention spécialisée de l'association espoir. 

En effet, ces outils émergent parfois des instances de 

réflexion entre éducateurs comme les commissions, la 

réunion de service, où chaque équipe s'approprie et éven-

tuellement adapte ceux-ci en fonction de ses spécificités 

(infrastructures, probl®matiques, public.....). Ces outils 

divers et variés s'avèrent être des supports indispen-

sables à la création et au développement du lien, ainsi 

qu'un élément inhérent à l'accompagnement. Parmi ceux- 

là, il en est un qui se révèle être assez original : La mai-

son à Lamblore. 

C'est une ancienne maison de garde-barrières située en 
Eure et Loir (28). 

De nombreux chantiers éducatifs ont permis sa réhabilita-

tion afin qu'elle puisse devenir plus fonctionnelle : créa-

tion d'une cuisine, d'un barbecue, d'une dalle en béton 

armé, d'une cabane de rangement... 

Ces chantiers servent de prétexte à apprendre le goût de 

l'effort dans le cadre d'un projet individuel ou collectif, 

pour sortir ainsi les jeunes du circuit de la consommation 

et de la gratuité. Les travaux à Lamblore sont encore un 

support permettant d'extirper le jeune de son environne-

ment (quartier, famille...), et d'étoffer une relation entre le 

jeune et son (ses) éducateur(s). Ce site en milieu rural est 

propice aux échanges ainsi qu'aux rapports humains, du 

fait notamment de son implantation en plein champs et 

de la quasi absence des moyens d'accès aux nouvelles 

technologies et autres réseaux sociaux. 

Ce lieu permet aussi de découvrir le(s) jeune(s) sous un 

autre angle, d'avoir un instant où il(s) se livre(nt) différem-

ment, en toute confiance. Le fait de vivre au quotidien 

avec les jeunes nous permet d'être dans la relation éduca-

tive de façon intense. 

Un jour nous sommes partis faire la tonte à Lamblore avec 

un jeune collégien de 3ème qui avait été exclu dans l'at-

tente d'un conseil de discipline. Lors de ce chantier il a 

déclaré «  je préfère encore aller à l'école que travailler 

comme ça ».  

Il était une fois « une petite maison clans la prairie èé 

ou le témoignages de quelques jeunes femmes qui ont 

s®journ® et su® ¨ Lambloreé 

Leurs premières impressions à Lamblore et souvenirs débu-
tent à l'âge de l2 ans pour aller jusqu'à leurs 25 ans voire un 
peu plus : 

¶ « Au tout début, on a fait la connaissance d'Espoir et 
les éducateurs nous ont proposé d'y aller parce que 
nous, on savait pas. On a passé trois jours. Quand j'ai 
vu la maison pour la première fois je me suis dit : 
Wahoo ! La petite maison dans la prairie! Une grande 
maison de campagne! » 

¶ « La première fois on avait archi-froid. C'est la pre-
mière fois qu'on allait à la cambrousse. Ca fait vrai-
ment campagne. J'aimais bien l'intérieur, les vaches, 
les chevaux ». 

¶ « On aimait bien Lamblore. On y allait pour se repo-
ser, respirer le bon air. Etre tranquille, ensemble 
entre filles, ça change du quartier et du béton ».  
«  C'est calme là bas je dormais bien ». 

¶ ζ !ǇǊŝǎ ȅ şǘǊŜ ŀƭƭŞŜǎΣ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳϥƻƴ ŘŜƳŀƴπ
Řŀƛǘ ǇƻǳǊ ǇŀǊǝǊ ŎϥŞǘŀƛǘ [ŀƳōƭƻǊŜ ηΦ 

¶ « Des fois on a pas trop les moyens de se payer des 
vacances. Là c'était un moyen qui nous arrangeait 
bien. On payait une participation, on faisait des chan-
tiers. Quand tu parles de partir en vacances les pa-
rents ils commencent à chipoter, mais quand tu dis 
que tu vas à Lamblore y'a pas de problème ».  

¶ « On a pleins de souvenirs là-bas ».  

¶ « Les mauvais souvenirs. c'est quand tu as plus d'eau 
chaude le matin pour te laver... Et les araignées ! 
Sans parler des mouches ».  

¶ « Au début y'avait pas de barbecue. Une fois Gilbert a 
galéré dans la nuit sans éclairage pour allumer un 
feu ».  

[Ŝǎ ŀŎǝǾƛǘŞǎ Ŝǘ ŎƘŀƴǝŜǊǎ Ł [ŀƳōƭƻǊŜ 

¶ « Quand on était plus jeunes, on allait pêcher des 
truites et on les mangeait, c'était bon. On allait aussi 
à la piscine, y'avait même des toboggans ». 

¶ « On avait pas besoin de la télé, on ambiançait nous-
mêmes ». 

¶ « Les soirées, c'était souvent autour du feu de chemi-
née et des jeux de cafles. Eh, vous vous souvenez 
des parties d'Uno qui ne s'arrêtaient jamais. Grave 
!!! è 

¶ « la dernière fois qu'on y est allé, on avait décidé de 
cuisiner des pastelles pour le diner. Une vraie mis-
sion. On a commencé à manger à minuit mais qu'est-
ce qu'on a ri ».  

¶ « On faisait la tonte de la pelouse, c'était dur. Tu le 
faisais une fois mais pas deux. Une fois I'herbe était 
si haute on se relayait à deux : l5 minutes tu tonds 
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puis 15 minutes tu te reposes pendant que I'autre 
travaille. Une fois ça m'a suffit. Fin de mission. fin 
de contrat ».  

 

[ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

¶ « On se souvient du petit village où on allait se pro-
mener et I'Intermarché. Dans I'Intermarché ils te 
regardaient on dirait, ils ont jamais vu de noirs »!  

¶ « Quand on était petites, l'éducateur nous a emme-
né près de la maison se promener la nuit et il fai-
sait des bruits bizarres, on a eu trop peur. X m'a 
poussée et a commencé à courir ». 

 

Nos enfants  

¶ « Je craignais que mon fils pleurs beaucoup en al-
lant là-bas, il avait un an et demi. Finalement il n'a 
pas pleuré. On voulait faire la grasse matinée 
comme d'habitude mais cette fois avec le petit il 
nous a réveillés tôt. C'était bien. Ça change de la 
cite ». 

 

!ǳƧƻǳǊŘϥƘǳƛ Ŝǘ ŘŜƳŀƛƴ  

¶ « Franchement, on est bien là-bas. Faut trouver une 

solution ». 

¶ « Jõesp¯re que lõon va reconstruire. Vous allez r®pa-

rer Lamblore avant la fin de lõann®e? » 

¶ « La maison nous tenait ¨ cïur. On y allait depuis 
l'âge de l2 ans avec les éducateurs. On a plein de 

souvenirs. Ca m'a fait mal au cïur de savoir qu'elle 

a brûlé  

Et pour finir, rêvons un peu : 

¶ « On espère qu'elle sera reconstruite en mieux, 

avec un salon plus grand, avec un architecte de-

sign...et une piscine, des cocotiers! » 

¶ òOn a de la place l¨ bas. Je ferais mon mariage l¨-

bas pour installer tout le monde. On partira avec 

les mini-bus d'Espoiró.  
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[ŀ ŦŜƴşǘǊŜ Řǳ ǇŀǊǘŀƎŜ 
 
 

J 
’ai eu la chance de vivre entourée de mes parents et de 
ma grande famille qui avaient des valeurs fondamen-
tales et qui étaient curieux de la vie, avec cette soif de 
connaissances, de savoir, de comprendre, mais surtout 

et avant tout le plaisir de donner à l’autre. 
 
Comme nous disait mon père « vous êtes ma richesse », cette 
petite phrase entendue lorsque j’étais très jeune a résonné en 
moi et reste à jamais gravée au plus profond de l’être que je 
suis. 
Pourquoi les autres enfants n’auraient-ils pas le droit de res-
sentir cela. 
 
Nous étions une fratrie de 9 enfants (6 filles – 3 garçons), cela 
ne fût jamais un handicap pour mes parents pour nous em-
mener partout avec eux à la découverte des régions et des 
pays limitrophes, pour enrichir nos esprits et nos connais-
sances tant sur l’art que la culture et les civilisations. 
 
Pourquoi ne pourrions-nous pas faire de même avec les en-
fants qui passent dans nos vies ! 
Faire travailler et mettre en émoi leurs sens. 
Peu importe l’endroit où l’on se trouve il y a toujours quelque 
chose à observer ou découvrir, il suffit juste de regarder – 
écouter… 
Cela fait partie intégrante de notre fonction envers les en-
fants que nous accueillons. 
 
La découverte permet de s’approprier des choses – des choix 
– donner l’envie de faire … 
S’ouvrir à la culture tout en restant adaptatif au monde exté-
rieur. 
 
Je recherche, auprès des offices de tourisme – dans les livres 
ou revues spécialisées – sur internet et en partageant avec 

mon conjoint, ce qui peut intéresser les enfant en fonction de 
leur âge, dans des domaines bien différents, pour avoir un 
panel à proposer et ensuite je soumet aux enfants. 
Ceux qui souhaitent s’en saisir posent des questions – don-
nent leur avis – émettent des idées. Cela n’est pas unilatéral. 
 
Faire les projets avec les enfants, permet de ne pas se trom-
per dans les choix, afin de recueillir leurs envies ou besoins, et 
pourquoi pas de se rapprocher de leurs apprentissages sco-
laires. Les amener à se découvrir – affronter leurs peurs ou 
craintes, se parfaire – par rapport aux activités proposées. 
Car on ne peut pas savoir ce qu’on aime si on ne connait pas 
ou que l’on ne sait même pas que ça existe, c’est à nous pro-
fessionnels de les aider dans cette démarche. 
 
Même si l’enfant ne laisse rien paraitre, il ne faut pas baisser 
les bras il ne faut pas cesser de les emmener sur d’autres su-
jets, car à un moment donné l’enfant trouvera peut-être un 
intérêt quelconque ou tout simplement ressentira du plaisir, 
c’est déjà un grand pas. 
Leur faire découvrir une région avec ses paysages, sa culture, 
ses habitants, sa gastronomie, ses sites. 
Leur apprendre à prendre du temps pour observer, les ame-
ner à être curieux de la vie, leur ouvrir l’esprit. 
 
Savoir apprécier ce qui nous entoure, se poser des questions, 
s’interroger et ensuite échanger, partager. Avoir du respect 
pour tout ce qui nous entoure. 
Nous sommes tous différents, et heureusement, peu importe 
la vision que nous avons du monde, je pense tout simplement 
que si nous sommes dans ce métier cela n’est pas anodin. Si 
nous pouvons mettre une pierre à l’édifice de la connaissance 
ce sera déjà cela que nous aurons pu accomplir. 
 

 

{ȅƭǾƛŜ t9/!ww9w9  

!ǎǎƛǎǘŀƴǘŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ 9{thLw /C5W ¢ƻǳǊƴŀƴ  

Un regard suré  
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